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CRISE CLIMATIQUE, CRISE PANDEMIQUE : 

 

deux outils pour une gouvernance mondiale, 
deux outils pour lutter contre les « 2 témoins » 

 

Article paru au n° 570 du « Jérusalem » octobre 2009 
 

Réédition intégrale de cet article en notre période de pandémie dite du « Covid 19 » … Nous oserions 
dire : Jamais deux sans trois ! Nous voici en réplique de ce que le monde a subi en moindre effet dans 
les années 2008 à 2009… L’avertissement est à prendre très au sérieux, car sans jouer au devin ou au 
conspirationniste, nous décelons dans ce qui devient une « tendance » un levier dans l’avancement de 
la mise sous tutelle de l’humanité…   
 

 
 Préambule  
 
« Fils d’homme, parle aux gens de ton peuple et dis-leur … si alors quelqu’un entend la sonnerie du cor 
mais ne tient pas compte de l’avertissement, il sera seul responsable de sa mort si l’ennemi survient et 
le tue … s’il tient compte de l’avertissement, il sauvera sa vie. Mais si la sentinelle voit venir l’ennemi et 
ne sonne pas du cor, de sorte que le peuple n’est pas averti … je demanderai compte de sa mort à la 
sentinelle. Eh bien, toi, fils d’homme, je t’ai posté comme sentinelle pour la communauté d’Israël : tu 
écouteras la parole qui sort de ma bouche et tu les avertiras de ma part. » (Ezékiel 33:1)  
 
Ces paroles furent adressées au prophète Ezékiel. Elles pourraient aujourd’hui être adressées à chacun 
d’entre nous. Nous avons à nous parler les uns aux autres et à nous alerter mutuellement. Ce que nos 
frères feront ou ne feront pas des avertissements, nous explique ensuite le prophète Jérémie, ne sera 
alors plus de notre responsabilité.  
 
« J’ai placé des sentinelles pour les avertir: Attention, le cor sonne l’alerte ! Mais ils ont répondu : ça 
nous est égal. Écoutez donc, vous les nations, sachez tous ce qui va leur arriver. Écoutez, peuples du 
monde entier: Je vais envoyer à ces gens le malheur que méritent leurs intentions mauvaises. Ils n’ont 
pas pris garde à ce que je leur disais …» (Jérémie 6:17)  
 
Nous avons donc à scruter l’horizon de notre actualité et à y détecter tout mouvement de l’ennemi et de 
ses troupes contre nos propres positions. Cette tâche n’est pas dépourvue d’intérêt ni de spiritualité pour 
tout croyant conscient d’être inscrit dans un contexte évident de réalisations prophétiques. Mais 
l’actualité ne se donne pas à voir, elle se cherche, elle se scrute. Car l’actualité, qui nous est donnée sur 
nos médias traditionnels et traditionnellement acquise à l’édification du Nouvel Ordre Mondial, est une 
actualité partielle, tronquée, transformée et orientée. Une telle actualité n’est pas de nature à réveiller la 
sentinelle, mais à l’endormir.  
 
A l’invitation de notre Seigneur Yéshoua, qui n’a pas hésité à commenter sa propre actualité en analy-
sant le fait divers tragique de la tour de Shiloh dont la chute avait entrainé la mort accidentelle de 18 
personnes, nous voulons plus que jamais observer et commenter notre actualité. Nous n’avons pas à la 
redouter mais à la recevoir comme autant d’avertissements très sérieux, d’une proximité toujours plus 
grande de ce jour funeste qui verra la révélation de l’impie puis de ce jour glorieux qui verra la délivrance 
de ceux qui auront traversé les tribulations sous le sceau divin, en toute sécurité. 
 

Exposés des faits : deux nouveaux outils pour imposer une gouvernance mon-
diale  
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L’automne-hiver 2008 a été la saison de la crise bancaire et économique, cette dernière n’étant pas ter-
minée, quoiqu’en disent les médias alignés et commandités pour tenir ce discours faussement rassu-
rant. L’automne-hiver 2009 sera la saison de la crise pandémique et climatique. De la même façon que 
la crise économique a permis d’instaurer un G20  et un début de gouvernance mondiale de l’économie, 
nous attendons de la prochaine conférence de Copenhague sur le climat fin décembre 2009 des solu-
tions mondiales – en dehors des états-nations – pour réguler et endiguer le « réchauffement clima-
tique ».  
 
Selon une mécanique identique, la crise pandémique dite de la grippe A/H1N1, va permettre à 
l’Administration sanitaire mondiale de prendre la main sur les politiques des nations en la matière. De-
puis la jurisprudence Tchernobyl (« les nuages toxiques ne s’arrêtent pas aux frontières … »), ces crises 
ne peuvent plus trouver de solutions nationales. L’échelon mondial est le seul pertinent pour traiter 
d’un subit dérèglement du climat et d’une pandémie grippale d’origine porcine et humaine.  
 
Certains observateurs attentifs – écoutons leurs discours avec discernement – affirment que ces deux 
crises, largement annoncées et donc suspectes, n’ont pour seule vocation que de cacher l’acte 2 du 
tsunami financier qui est encore devant nous. Une diversion, en quelque sorte, qui présenterait l’intérêt 
de recourir avec souplesse aux consignes de confinement, de mise en quarantaine, voire d’internement 
pour les plus récalcitrants.  
 
Au-delà de cette simple tactique humaine – possible, probable, envisageable -, dans la gestion des dou-
leurs de l’enfantement du Nouvel Ordre Mondial, nous voulons voir une volonté stratégique de prendre 
la main sur les politiques nationales et de les supplanter dans des domaines aussi variés et impor-
tants que sont la médecine, les politiques de développement industriel, la fiscalité associée, la gestion 
des catastrophes naturelles, la gestion des évènements sociaux nécessitant états d’urgence et autres 
lois martiales.  
 
La France a dépoussiéré son arsenal juridique de gestion de crises sociales au cours de l’hiver 2005, à 
l’occasion de l’explosion de ses banlieues. Les USA ont organisé la plus grande opération militaire - 
80.000 soldats - sur territoire fédéral en 2004, à l’occasion du cyclone et des inondations liées à  Katrina. 
Etats d’urgences, plans Vigipirate et autres lois martiales sont des outils juridiques existants, autorisant 
les pouvoirs civils à recourir à la force militaire en temps de paix et sur son propre territoire national, le 
cas échéant.  
 
Nous voulons retenir de cette actualité récente le discours ambiant et relayé avec force par nos médias : 
l’espèce humaine est aujourd’hui devant un double défi. Le défi climatique et le défi pandémique. 
L’homme peut en sortir grandi s’il relève ces défis avec courage dans le cadre d’une coordination mon-
diale. Ce que nos médias ne nous disent pas : une politique mondiale coordonnée, nécessite … un 
coordinateur.  
 

Premier outil : la crise climatique  
 
« Élie était un homme de même nature que nous : il pria avec instance pour qu’il ne pleuve pas, et il ne 
tomba pas de pluie sur la terre pendant trois ans et six mois. »  (Jacques 5:17) 
 
 « Réchauffement climatique lié à la production excessive de CO2 » : voilà la thèse officielle des 
scientifiques qui sera débattue à Copenhague en fin d’année, pour esquisser une politique mondiale de 
l’environnement, susceptible d’être contractualisée dans le cadre d’un traité mondial post-Kyoto, ratifié 
même par les Etats-Unis. La question que tous les spécialistes se posent est : pourquoi les USA, qui 
n’ont jamais ratifié le traité de Kyoto et continuent d’empoisonner l’atmosphère sans scrupule, décident-
ils subitement de prendre la tête du combat mondial contre le réchauffement climatique ? Effet OBA-
MA ?1  
 

                                                 
 
 
 
 
1 Remis en cause par Trump qui désolidarise les US des COP, notamment de Paris 
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La première partie de la réponse est moins idyllique et plus pragmatique : le potentiel de développement 
économique lié aux politiques vertes s’est imposé comme un nouveau dogme. Par ailleurs, la fiscalité 
associée aux politiques climat-énergie (taxe carbone en France) semble illimitée et promet aux Etats de 
sérieuses et inespérées recettes fiscales.  Par ailleurs, freiner subitement le développement des indus-
tries polluantes et des transports revient fort opportunément à réduire les taux de croissance de la 
Chine, de l’Inde, du Brésil, de la Russie et de tous les pays en voie de développement.  
 
La deuxième partie de la réponse est de nature spirituelle : si les hommes et prophètes d’Elohim ont le 
pouvoir sur les éléments naturels, dont le climat (voir Moshéh, Elie, les 2 témoins), il est impératif au 
Satan de s’organiser pour les contrer et endiguer leurs actions. A l’instar des magiciens de Pharaon, si 
les scientifiques – magiciens modernes  – savent expliquer et peuvent reproduire les « miracles » des 
hommes d’Elohim, nul besoin d’Elohim, nul besoin de se repentir et de changer de voie.  
 
« Quant au restant des hommes, ceux qui n’étaient pas morts sous le coup des fléaux, ils ne se repenti-
rent pas des œuvres de leurs mains … ni de leurs sortilèges … » (Ap.9:20)  
 
C’est dans ce cadre qu’émerge actuellement une conscience environnementale universelle, susceptible 
d’accélérer l’avènement d’un Ordre Mondial qui s’organiserait notamment autour de la problématique.  
 
Si Elie a pu fermer les cieux, Moshéh a pu, quant à lui, les ouvrir abondamment sous forme de grêle. 
Mais l’homme qui refuse les lois d’Elohim ne peut accepter d’y être soumis et de les subir. Il se prépare 
donc à les affronter. « J’entrerai en jugement avec lui par la peste et par le sang, Je ferai pleuvoir une 
pluie torrentielle et des grêlons … [Contre Gog] » (Ezékiel 38 :22)  
 

Al GORE et le GIEC : au service d’un droit mondial de l’environnement ?  
 
Al GORE fut Vice-président de Bill CLINTON de 1993 à 2001. Battu par G.W. BUSH sur une décision 
administrative de la Cour Suprême, malgré ses 550 000 voix d’avance, Al GORE est aujourd’hui 
membre de la Direction de la firme Apple et conseiller-actionnaire  du géant Google. 
 
Depuis ce relatif échec politique, l’ex-vice-président des USA s’est mué en défenseur planétaire  de 
l’environnement. En 2006, il produit un film-documentaire « Une vérité qui dérange »  qui rencontre un 
succès mondial après sa présentation officielle au festival de Cannes. Par la suite, Al GORE reçoit 2 
oscars et … le prix Nobel de la Paix pour « ses efforts afin de mettre en place et diffuser une meilleure 
compréhension du changement climatique causé par l'homme, et de jeter les bases des mesures né-
cessaires pour contrecarrer un tel changement » déclara depuis Oslo le Président du comité Nobel. 
 
Suite au dépôt de plainte d’un directeur d’une école du Kent contre l’intention du gouvernement britan-
nique de faire visionner le film d’Al GORE dans toutes les écoles, un juge anglais a réussi à bloquer 
l’opération de propagande en relevant 9 erreurs scientifiques identifiées dans le film. De fait, la distribu-
tion du film de l’ex-vice-président révèle l’une des campagnes de propagande les plus massives de 
l’Histoire. Ce documentaire n’est que la partie la plus visible d’une série d’opérations psychologiques 
coordonnées, ayant pour but de fabriquer une conscience environnementale universelle, et une de-
mande de sécurité concomitante.  
Le film produit par GORE vient d’être démoli par un autre film intitulé « The Great Global Warming 
Hoax » (L’imposture du réchauffement global). Dans ce documentaire, des scientifiques de renom pour-
fendent les affirmations de GORE lorsqu’il accuse les émissions de CO2 d’être responsables du ré-
chauffement planétaire. Selon eux, les propositions de GORE aboutiraient à priver le Tiers-monde de 
tout, et notamment du droit à l’électricité, avec des conséquences génocidaires.  
 
Autre indice intéressant dans notre recherche des vraies motivations supportant ce nouveau mouvement 
mondial écologiste : cette année là, en 2007, Al GORE a partagé son prix de Nobel de la Paix avec …le 
GIEC, le Groupement Intergouvernemental d’Experts sur l’évolution du Climat ! Créé à la demande 
du G7 en 1988, le GIEC a été mis en place par l'OMM (Organisation Météorologique Mondiale, en an-
glais la WMO). Il réunit 2500 chercheurs de 130 pays. Le rôle du GIEC est « d'expertiser l'information 
scientifique, technique et socio-économique qui concerne le risque de changement climatique provoqué 
par l'homme ». Les documents produits par le GIEC servent alors de référence dans le cadre des négo-
ciations internationales sur les gaz à effet de serre. Le dernier rapport du GIEC servira de document 
référence à Copenhague en décembre. ■ 
 

http://www.manicore.com/documentation/serre/negociations.html
http://www.manicore.com/documentation/serre/negociations.html
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Pour être définitivement convaincus, de la duplicité de ces groupes d’experts mondiaux, analysons le 
logo que le site internet du GIEC arbore en page d’accueil, le logo de la toute puissante World Meteoro-
logical Organization : 
 
 
 
 
 
 
 
 
Etrange ressemblance entre les logos de l’Etat d’Israël et de la WMO ? Notre analyse : « non, les Juifs 
ne sont pas encore derrière ce complot … mais ceux qui se disent Juifs, et ne le sont pas, travaillent 
encore contre l’Israël d’Elohim ! ». Le planisphère en forme de cible à 33 secteurs (8 cadrans de 4 sec-
teurs plus le rond central) semble vouloir prendre la place et viser le chandelier. Objectif : remplacer et 
détruire. 

 

Yann Arthus BERTRAND, son film « Home » et les mouvements écologistes : 
mensonge ou vérité ?  
  
Financé par le leader mondial de l’industrie du luxe, le film planétaire « Home » de Yann Arthus BER-
TRAND a été diffusé le 5 juin 2009 à l’occasion de la journée mondiale de l’environnement sur tous les 
médias, dans tous les pays. En France, cette date coïncidait avec la fin de la période électorale liée au 
scrutin européen qui a salué le triomphe des problématiques environnementales et l’installation durable 
du mouvement écologiste dans le paysage politique français et européen. Le producteur-commentateur 
du film-documentaire a lui-même avoué que la projection de son film avait largement influencé l’électorat 
et avait permis à David COHN-BENDIT de faire un coup politique.  
 
Dans la droite ligne du long métrage d’Al GORE, le film « Home » dénonce pêle-mêle l’effet des gaz à 
effet de serre sur tous les écosystèmes.  
Quelques voix se sont élevées contre la propagande environnementale que draine ce film. Claude AL-
LEGRE, ancien Ministre et membre de l’Académie des Sciences, a fait connaitre son désaccord avec les 
thèses actuelles tendant à rendre les émissions de CO2 responsables du dérèglement du climat. En son 
temps, Haroun TAZIEFF avait fait scandale en dénonçant les discours rendant responsables les gaz 
CFC de la destruction de la couche d’ozone.   
 
Début octobre, un autre film-documentaire signé Nicolas HULOT, (« le syndrome du Titanic »), parachè-
vera, dans une trinité hollywoodienne, la campagne mondiale de communication qui porte la problé-
matique écologique et climatique, subitement, au plus haut des préoccupations politiques.  
 
La réalité est plus glauque. Grâce au lobbying des mouvements écolos, le monde est prêt à accepter 
une nouvelle fiscalité dite climat-énergie. En taxant la tonne de CO2 émise, le futur gouvernement mon-
dial obtient une source de financement inépuisable. Il n’y a pas de politique mondiale sans impôt mon-
dial pour la financer : chose faite.  
 
Le Président OBAMA a annoncé la mise en place du marché d’émission de CO2 pour 2012. Il appar-
tiendra alors à chaque acteur économique d’acheter sa tonne de CO2 pour pouvoir produire et vivre. 
Dans ce débat hallucinant, il nous faut rappeler que le plus gros émetteur de CO2 est … l’homme, à 
chaque respiration !  Ainsi, avec des projections démographiques à 10 milliards d’individus d’ici 2050, 
le seul et vrai responsable à taxer en conséquence devient le nouvel être vivant qui ajoute, de par sa 
simple existence, aux problèmes écologiques de la planète.  Dans cette perspective digne d’un mauvais 
film de science-fiction, comment comprendre la phrase de Jacques ATTALI, acteur important dans 
l’essor du N.O.M. : « faire connaitre à chacun la quantité de gaz carbonique émise lors de toute action 
de consommation pour pouvoir choisir lucidement de l’éviter. » ? A travers les efforts actuels pour créer 
un droit mondial de l’environnement et instaurer une coordination mondiale pour le bien être de 
l’humanité, voici une déclaration sans ambiguïté d’Harlem DESIR, Vice-président au Parlement euro-
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péen  du groupe politique au nom duquel il s’exprime : « quelques pays, aussi volontaires soient-ils, ne 
pourront pas tout régler seuls. Les problèmes sont planétaires, les solutions aussi. » ■ 
 

Second outil : la crise pandémique  
 
Dans le domaine du fléau pandémique, la solution ne peut être que mondiale, les virus ne respectant 
pas, par nature, les frontières. Le 11 juin 2009, la Directrice générale de l’Organisation Mondiale de la 
Santé, le docteur Margaret CHAN, déclarait la grippe A/H1N1 première pandémie du XXIe siècle. Le 
comité exécutif de cette organisation étatsunienne avait préalablement proclamé le niveau 6 de la pan-
démie.  Pourquoi cette organisation a-t-elle choisi une échelle de gravité signée de ce sinistre chiffre 6 ? 
La question est posée. En anglais, l’OMS se prononce Wordl Healt Organization, soit WHO : QUI ! Qui 
se cache derrière cette organisation à vocation mondiale ? Elu pour 3 ans, le comité exécutif est compo-
sé de 33 membres qualifiés dans le domaine de la santé, plus la Directrice générale. Petite analyse du 
logo de cette organisation : 
 

 

       
Toujours la même logique affichée de la part de ceux qui se disent Juifs mais ne le sont pas : remplacer 
et détruire les témoins d’Elohim. La cible de 33 secteurs est toujours présente, le caducée, (serpent le 
long du bâton central) Serpent ancien que nous métamorphosons en « Dragon 7 têtes », semble dessi-
ner une ménorah torturée pour remplacer la vraie. Serpent/dragon voir Ap. 12:9. 

 
De l’aveu même de la Directrice de la WHO (OMS), le virus voyage à une vitesse incroyable, inédite. 
« En six semaines, il parcourt la même distance que d'autres virus en six mois. Le nombre de personnes 
infectées est aussi sans précédent.». Paradoxalement, il est intéressant de noter ce que cite l’OMS 
comme symptômes du H1N1 : température, toux, maux de tête, écoulement nasal … un gros rhume, 
pas de quoi s’affoler à priori !  
 
Le gouvernement français s’apprête pourtant à engager une dépense d’1 milliard d’euros pour acheter 
des vaccins, destinés à lutter contre le virus de la grippe A. Nous savons que les personnes décédés du 
H1N1 ont souvent cumulé des complications respiratoires de nature diverses. Dans tous les cas, nous 
sommes bien loin du bilan annuel de la grippe saisonnière qui totalise jusqu’à 500.000 morts.  
 
Les principales multinationales qui ont passé des accords avec l’OMS pour produire un vaccin contre la 
pandémie sont : BAXTER, NOVARTIS, GLAXO et SANOFI. La société BAXTER a été associée par le 
passé à des scandales meurtriers, notamment liés à la contamination par le virus du Sida de compo-
sants hémophiles injectés à des dizaines de milliers de personnes. La firme GLAXO a été déclarée non 
grata par la Suède après que son vaccin Rougeole-Oreillons-Rubéole fut impliqué dans des cas de ma-
ladie de CROHN.  
 
La Secrétaire d’Etat U.S. à la santé a pris les devants pour éviter à son industrie pharmaceutique trop de 
déboires. Kathleen SEBELIUS a signé un décret conférant une totale immunité aux fabricants de vac-
cins  en cas de poursuite judiciaire. Pourquoi ? Parce que le programme accéléré - plus de 7 milliards de 
dollars de commande - pour la fabrication du vaccin, qui doit  être mis sur le marché à l’automne,  ne 
prévoit pas de test de sécurité. En échange de leur réactivité, les fabricants ont exigé et obtenu une im-
munité pénale totale, conformément aux dispositions de la loi sur les urgences de santé publique, impo-
sée par l’Administration BUSH en 2006.  
 
A ce propos et pour avoir été déjà incriminée par le passé, l'O.M.S. avoue : « Les contraintes de temps 
signifient que les données cliniques seront inévitablement limitées quand les premiers vaccins contre la 
pandémie seront administrés ». L'O.M.S. conseille en conséquence « à tous les pays administrant le 
vaccin de mener une surveillance intensive sur la sécurité et l'efficacité du médicament après le début 
des campagnes. » Voilà qui est rassurant.  
 

http://www.lemonde.fr/sujet/0809/margaret-chan.html
http://www.canalblog.com/tag/vaccin/
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Soyons clairs sur ce sujet : les autorités sanitaires de nos pays ont décidé de laisser l’industrie pharma-
ceutique introduire sur le marché les vaccins sans que leurs possibles effets secondaires ne soient éva-
lués. Les premières doses de vaccins seront donc délivrées au public avant que leur innocuité et leur 
efficacité ne soit avérées.  
 
L’avis partagé par beaucoup d’observateurs, non alignés sur cette polémique naissante du vaccin H1N1, 
se résume à une gigantesque opération marchande à haute valeur ajoutée pour quelques firmes 
proches du pouvoir politique, et susceptible de créer opportunément un écran médiatique aux climats 
sociaux appelés à se dégrader. 
 

H1N1 : la résistance s’organise  
 
De nombreuses voix s’élèvent et dénoncent le contexte dans lequel les autorités sanitaires s’apprêtent à 
délivrer les autorisations de mise sur le marché du vaccin. Nous ne ferons pas ici écho aux dépôts de 
plainte effectifs ou envisagés par quelques associations ou personnalités qui dénoncent pêle-mêle une 
vaste opération de réduction de la population sur la planète, dans laquelle les conglomérats pharmaceu-
tiques se seraient entendus pour transformer les vaccins en armes de destruction massive. Cette thèse 
est hallucinante. Personne ne veut y croire.  
 
Ecoutons une autre voix,  moins « conspirationniste » et donc peut-être plus audible : celle du Profes-
seur Marc GENTILINI, spécialiste des maladies infectieuses, membre de l'Académie de Médecine et 
ancien Président de la Croix-Rouge : « Le poids qu'on attribue à la grippe A est indécent par rapport à 
l'ensemble de la situation sanitaire dans le monde. C'est une pandémie de l'indécence. Quand je re-
garde la situation de la planète, j'ai honte de voir tout ce qui est entrepris pour éviter cette grippe dont on 
ne sait que peu de chose. Chaque semaine dans le monde près de 200 000 enfants meurent de mala-
dies. La plupart auraient pu être sauvés s'ils avaient eu accès à des médicaments ou à des programmes 
de prévention. Chaque année, 1 million de personnes meurt du paludisme dans l'indifférence quasi gé-
nérale … La décision d'acheter massivement des vaccins dont on ne sait rien, pour 1 milliard d'eu-
ros, ne me paraît pas raisonnable. C'est une mesure qui est dans la démesure. Un milliard d'euros, c'est 
trois fois plus que l'aide de la France aux pays en développement ! » (Interview pour « Le Monde » en 
date du 6 août 2009).  
 
Face au spectre de la vaccination obligatoire, les réseaux se constituent pour mettre en garde la popula-
tion contre les tentatives d’imposer un état d’urgence sanitaire incompatible avec les objections de 
conscience. Le gouvernement français est devenu l’otage de sa propre rhétorique de la peur : en com-
mandant 94 millions de doses de vaccins, notre pays s’est mis en situation soit de les écouler - de 
force ? - soit d’affronter le scandale médiatique d’une décision hâtive et d’un gâchis de 1 milliard d’euros.  
C’est dans un contexte similaire que le 17 novembre 2007, le procureur du Maryland aux USA a distri-
bué des citations à comparaître à plus de 1600 parents d’enfants qui n’ont pas fourni de certificat de 
vaccination. Le procureur a ordonné de rassembler les enfants dans un palais de justice pour des vacci-
nations forcées, pendant que la police montait la garde avec des fusils et des chiens d’attaque. « Cette 
prise de position élimine le consentement informé et tous les droits parentaux » a réagit Kathryn 
SERKES, Directeur politique de l'Association américaine des médecins et des chirurgiens (AAPS), un 
des rares groupes de médecins US qui refuse les subventions corporatives provenant des puissantes 
compagnies pharmaceutiques, par ailleurs traditionnels soutiens financiers des élites politiques.   
 
En France, la vaccination obligatoire n’est pas à l’ordre du jour. Mais si l’OMS donnait des consignes 
dans ce sens et si la pandémie devenait incontrôlable, le Ministère franco-français de la Santé et des 
Sports ne pèserait pas lourd face aux directives européennes et recommandations de l’OMS, prises en 
application du règlement sanitaire mondial. La liberté de circuler sans frontière et les lois de libres 
échanges imposées par l’Organisation Mondiale du Commerce vont maintenant se payer au prix fort : 
les pays refusant d’appliquer les résolutions étatsuniennes en matière de sécurité sanitaire seront mis 
hors système. Par ailleurs, une situation pandémique échappant à tout contrôle, et aggravée par le 
« comportement à risque » (dixit les autorités sanitaires)  des objecteurs-rebelles aux campagnes de 
vaccination, inaugurerait une  période d’état d’urgence sanitaire, où les mesures de confinements, de 
quarantaine, voire d’internements, ne seraient plus à exclure. Les campagnes de vaccinations étant 
d’ores et déjà assorties de mesures de traçabilités individuelles, le temps où « sans la marque, nul ne 
pourra acheter ou vendre ... » n’est plus un temps si éloigné.  
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Deux outils, deux témoins : chronique d’un conflit annoncé 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Proposition de lecture : les 2 témoins seront-ils issus des 2 maisons de Juda et d’Ephraïm réunies en un 
seul bois selon Ezéckiel 37 ? Sont-ce ceux là les deux chandeliers du Seigneur ? 

 
« J’accorderai à mes deux témoins le don de prophétiser,  revêtus de sacs, pendant 1 260 jours. Ce sont 
là les deux oliviers et les deux chandeliers qui se tiennent devant le Seigneur de la terre … Ils ont le 
pouvoir de fermer le ciel, afin qu’il ne tombe pas de pluie pendant les jours de leur prophétie, et ils ont 
le pouvoir de changer les eaux en sang et de frapper la terre de toute espèce de plaie, chaque fois 
qu’ils le veulent. Quand ils auront achevé leur témoignage, la bête …  les vaincra et les tuera … Les 
habitants de la terre se réjouiront à leur sujet … Ils s’enverront des présents les uns aux autres, parce 
que ces deux prophètes ont tourmenté les habitants de la terre. » (Ap. 11:3). 
 
Toute espèce de plaie chaque fois qu’ils le veulent … quel pouvoir terrifiant ! Assurément, le monde 
ne veut pas de ces deux témoins. Selon toute vraisemblance, les hommes de l’antimessie se préparent 
à affronter ces « deux chandeliers, ces deux oliviers ». Ils connaissent les prophéties, et comme les dé-
mons, ils les tiennent pour vraies. Ils ne veulent pas improviser ce combat crucial comme l’improvisèrent 
les magiciens de Pharaon face aux deux témoins d’Elohim : Moshéh et Aharon. Sur les trois premières 
plaies, les magiciens d’Egypte rivalisèrent alors avec les prophètes de l’Adonaï Elohim.  
 
«hwhy dit à Moshéh : Dis à Aharon : étends ta main avec ton bâton sur les rivières, sur les bras du Nil et 
sur les étangs, et fais monter les grenouilles sur le pays d’Égypte .. .Mais les magiciens en firent autant 
par leurs pratiques occultes. Ils firent monter les grenouilles sur le pays d’Égypte. » (Exode 8:5) 
 
A la quatrième plaie, ceux d’Egypte abdiquèrent et les Ecritures précisent que les magiciens eux-
mêmes, malgré toute leur science occulte, furent atteints par la maladie envoyée par les deux témoins 
d’Elohim.  
 
Les scientifiques de l’Organisation Mondiale de la Météorologie et de 
l’Organisation Mondiale de la Santé lisent-ils la Bible ? S’ils le fai-
saient, ils apprendraient que pendant trois ans et demi les deux té-
moins du Seigneur vont les défier sur leurs propres terrains 
d’expertises. De la même façon que Moshéh dut prouver la supériori-
té de l’Elohim d’Avraham, d’Yitshaq et de Yaaqov sur toute la science 
d’Egypte, les deux témoins vont prouver au monde la supériorité de la 
Parole et de leur témoignage sur toutes les sciences modernes et les 
fausses doctrines.  
 
Aussi ne soyons pas surpris par la réaction préventive de « l’état-
major des forces adverses » : en guise de préparation au conflit an-
noncé, deux nouveaux outils viennent de renforcer l’arsenal des ar-
mées de l’antimessie. Le GIEC piloté par l’OMM et l’OMS, sont ces 
deux outils émanant de l’ONU, dont la vocation ultime est de contrô-
ler, limiter et endiguer tout type de plaie liée à leurs périmètres res-
pectifs.  
 
S’il ne pleut plus, il faut pouvoir faire pleuvoir. S’il pleut de trop, il faut 
pouvoir assécher.  
 

Mont Nébo, Jordanie d’aujourd’hui. 
Représentation artistique du serpent 
d’airain au mémorial de Moshéh, édifié 
à l’occasion du Jubilé de l’an 2000 et du 
voyage du Pape Jean Paul II en terre 
sainte. Benoît XVI est retourné cette 
année au pied de ce serpent.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 « C’est [Ezéchias] qui supprima les 
hauts lieux, brisa les stèles, coupa le 
pieu sacré et mit en pièces le serpent 
d’airain que Moshéh avait fabriqué. 
Jusqu’à ce temps-là, en effet, les Israé-
lites lui offraient des sacrifices; on 
l’appelait Nehushtân. Ezéchias mit sa 
confiance en hwhy...Parmi tous les rois 
de Juda qui lui succédèrent ou qui 
l’avaient précédé, aucun ne l’égala.»(2 
Rois 18:4)   
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« Des grêlons lourds comme des talents tombèrent du ciel sur les hommes, et les hommes blasphémè-
rent Elohim à cause du fléau de la grêle, car ce fléau était particulièrement redoutable. » (Ap. 16:21).  
 
Si la maladie survient subitement, il faut pouvoir soigner-vacciner. Si la guérison arrive miraculeusement, 
il faut pouvoir recréer la maladie.  
 
« Je regardai et je vis un cheval de couleur verdâtre. Celui qui le montait se nomme la Mort, et le monde 
des morts le suivait. On leur donna le pouvoir sur le quart de la terre, pour faire mourir ses habitants par 
la guerre, la famine, les épidémies et les bêtes féroces. » (Ap. 6:8)  
 
Dans tous les cas, l’objectif sera de prouver que les deux témoins ne parlent pas au nom d’Elohim mais 
au nom de leurs « sectes d’illuminés », et que la Science qui se suffit à elle-même, peut expliquer et 
recréer les mêmes phénomènes. La Science se prépare aujourd’hui à rejouer la scène de la création d’ 
« un serpent à partir d’un bâton » : voilà peut-être expliqué spirituellement le symbole du caducée pré-
sent dans le logo de l’OMS. (même si ce dernier est inspiré du serpent d’airain de Moshéh) 
 
Il faudra le miracle de la résurrection des deux témoins pour authentifier définitivement leur témoignage 
et confondre les apprentis sorciers. Car si ces derniers ont le pouvoir de la mort - et ils le montreront - ils 
n’ont pas le pouvoir de la vie. ■ 
 

Le Vatican et la gouvernance mondiale en gestation  
 

 
Le monde se prépare à affronter les témoins d’Elohim et à faire la guerre à Ses saints. Nous venons de 
le dire, des outils sont en préparation pour assurer ce conflit dans l’intérêt bien compris des systèmes 
établis et dans le cadre d’une globalisation des politiques de sécurité coordonnées à l’échelon mondial.  
Cette coordination mondiale, sans précédent dans l’Histoire, nécessite un coordinateur. Du côté de 
Rome, on se prépare à assumer ce rôle.  
 
Le 29 juin 2009, à la veille du sommet du G8 à l’Aquila en Italie - ville meurtrie par un récent tremble-
ment de terre - le pape Benoît XVI a publié sa première encyclique sociale, baptisée « Caritas in veri-
tate ». « Face au développement irrésistible de l'interdépendance mondiale », il y réclame une réforme 
du fonctionnement de l’ONU et appelle la mondialisation à accueillir éthique et foi.  
Dans ce document, le chef de l’Etat du Vatican réclame la création d'une « Autorité politique mon-
diale » pour « assainir les économies frappées par la crise  et prévenir son aggravation et de plus 
grands déséquilibres ». « Il est urgent que soit mise en place une véritable autorité politique mondiale » 
affirme le pape dans ce texte qui fait le tour de l'ensemble des questions posées à la société actuelle. 
Cette instance constituerait selon lui « un degré supérieur d'organisation à l'échelle internationale de 
type subsidiaire pour la gouvernance de la mondialisation », et devrait aussi « procéder à un souhaitable 
désarmement intégral, arriver à la sécurité alimentaire, assurer la protection de l'environnement et régu-
ler les flux migratoires » ajoute Benoît XVI dans cette communication aux évêques et à l'ensemble des 
catholiques. Caractérisant cette future autorité mondiale, l’ancien Cardinal de Munich précise qu’il faudra 
également qu'elle soit « reconnue par tous »  et « jouisse d'un pouvoir effectif pour assurer à chacun 
la sécurité, le respect de la justice et des droits ». Elle devra enfin posséder « la faculté de faire respec-
ter ses décisions par les différentes parties », de même que « les mesures coordonnées adoptées par 
les divers forums internationaux ». 
 
En d’autres termes, le pape appelle non seulement à l’avènement d’un gouvernement mondial, mais 
également à la création d’une police qui fasse appliquer efficacement les décisions internationales. ■ 
 

Conclusion  
 
Coup après coup et à une cadence de plus en plus rapide, une hiérarchie invisible soumet la planète à 
des chocs successifs pour obtenir des changements qu’il serait compliqué de favoriser par voie démo-
cratique ou trop long. Dans ce cadre, crise climatique et crise pandémique deviennent deux outils au 
service d’une mondialisation accélérée et imposée par les évènements. Ces deux crises rejoignent, ag-
gravent ou cachent la crise non encore résolue de la finance mondiale.  
 
Quel que soit le scénario retenu par ceux qui conçoivent et suivent la « feuille de route », les lecteurs 
attentifs des Ecritures connaissent les points de rendez-vous. Nous attendons dans un premier temps, la 
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révélation de l’impie qui se fera « par toute sorte de miracle, signes et prodiges mensongers » car « il 
faut qu’auparavant se révèle l’homme-impie… » (2 Th. 2:3)  
 
Cet avènement sera suivi par le dernier témoignage et le combat que livreront les deux témoins contre 
ceux de la « synagogue de Satan ». Ce combat sera marqué et authentifié par toutes sortes de plaies, 
susceptibles d’être contrées ou plagiées pour les désacraliser. « Quand cela commencera d’arriver, re-
dressez-vous et levez la tête, parce que votre délivrance approche. » (Luc 21:28)  
 
A l’occasion de ce dernier combat et témoignage, ceux qui auront à traverser les tribulations appren-
dront à persévérer, à être patients, à vivre conformément au Psaume 91 et en suivant les recommanda-
tions du Prophète Agée :  
 
« Tu ne craindras ni les terreurs de la nuit, ni la flèche qui vole de jour, ni la peste qui marche dans les 
ténèbres, ni la contagion qui frappe en plein midi. Que mille tombent à ton côté, et dix mille à ta droite, tu 
ne seras pas atteint; de tes yeux seulement tu regarderas, et tu verras la rétribution des méchants. Car 
tu es mon refuge, ô hwhy ! Tu fais du Très-Haut ta retraite. Aucun malheur ne t’arrivera, aucun fléau 
n’approchera de ta tente, car il ordonnera à ses anges de te garder dans toutes tes voies … » 
 
« Selon l’engagement que j’ai pris envers vous lors de votre sortie d’Egypte, et puisque mon Souffle se 
tient au milieu de vous, ne craignez rien ! » (Agée 2:5)  
 
S’agissant de la prochaine campagne mondiale de vaccination antigrippe, il est hors de question de 
donner ici des consignes. Que chacun se fasse sa propre opinion en pesant avec discernement tous les 
éléments repris dans cet article et que le lecteur aura soin de rechercher et de valider par ailleurs. Clôtu-
rons cette étude de notre actualité en citant une phrase de notre Adon Yéshoua qui prend un relief parti-
culier, si nous appliquons sa sentence au débat sur la vaccination de masse préconisée dans un con-
texte de peur savamment entretenue : « … car quiconque voudra sauver sa vie la perdra … » (Luc :24)  
 
 


